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L'offrande a Cypris
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Mon jardin est a toi, prends ses fleurs, cueille-les,
les lilas, les iris et les jasmins tres piles ;
grappille le cytise aux thyrses étoilés,

garde Uamaryllis dont tombent les pétales.

Ce chevrefeuille, amie, est a toi, prends le tout;
prends ces willets pourprés et puis ces giroflées ;
prends encor ce collier de muguets pour ton cou
et ces fleurs aux tons mats de seve d’or gonflées.

Fais des bouquets joyeux qui pesent sur ton bras,
ne laisse aucun fétu, cueille toutes les roses,
afin que le jardin, lorsque tu partiras,

soit dénudé soudain et prenne unm air morose.

Et si tu crois, Cypris, que ce west pas assez,

que pour ton amitié 'offrande est trop petite,
avec Uheureux jardin ot ton ombre a passe,
accepte encor mon dme on ta beauté palpite.

Mes pensers les meilleurs sont pour toi, cueille-les;
mes aspirations sont a toi, prends les toutes,

et que mon ceeur meurtri demeure dépouillé

tels ces butssoms, 'hiver, qu’on voit au bord des routes.

J.-E. Hilberer.
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